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TOPO DE L’ÉPISODE  

 

Comme le dit le proverbe bien connu : « l’espoir fait vivre ». Personne ne vit sans avoir l’espoir de 

réussir ou celui de s’accomplir ou même simplement d’aller mieux demain et peut-être tous ces 

espoirs là et d’autres encore. Si quelqu’un n’a plus d’espoirs, il peut aller jusqu’à mettre fin à sa vie 

car sa vie n’a plus de sens, plus de direction et plus de signification. Au jour le jour, l’espoir nous 

maintient en chemin.  

 

Mais le Pape Benoît XVI nous avertit que « sans la grande espérance … (qui) ne peut être que Dieu 

seul » (Spe Salvi : SS 31), nous ne pourrons pas nous donner à nous-mêmes le bonheur que nous 

cherchons. Le vrai bonheur, non pas une joie passagère mais celui d’aimer et d’être aimé de 

manière inconditionnelle. Le Pape François nous l’a redit en ouverture de l’année jubilaire : « Nous 

avons besoin d’un bonheur qui s’accomplisse définitivement dans ce qui nous épanouit, c’est-à-dire 

dans l’amour, afin que nous puissions dire, dès maintenant : Je suis aimé, donc j’existe ; et j’existerai 

toujours dans l’Amour qui ne déçoit pas et dont rien ni personne ne pourra jamais me séparer. » 

(Spes non confundit : SNC 21) 
 

Cet amour inconditionnel, Dieu nous l’a manifesté en Jésus-Christ. Par la manière dont il a vécu au 

milieu des hommes, totalement donné à sa mission d’annoncer en paroles et en actes la Bonne 

Nouvelle de l’amour de Dieu pour tout homme, et par la manière dont il est mort, le Christ a incarné 

cet amour infiniment miséricordieux qui va jusqu’à se laisser crucifier. Et dans la foi, nous croyons 

que l’amour du Père l’a ressuscité dans la puissance de l’Esprit. 

 

« Jésus mort et ressuscité est le cœur de notre foi. St Paul, en énonçant (…) ce contenu, nous 

transmet le “noyau” de notre espérance ». (SNC 20). Par ces mots, le Pape François nous invite à 

fonder notre espérance sur la foi en la mort et la résurrection du Christ.  

Les disciples sont les premiers à avoir fait l’expérience inouïe de renouer leur relation avec leur 

Maître après sa mort. Ils ont expérimenté que le Jésus qu’ils avaient connu et aimé était toujours 

vivant, de façon tout à fait nouvelle mais réelle, et que leurs liens d’amour avec lui n’avaient pas été 

détruits par la mort.  

De la même manière, tous les liens d’amour que nous vivons dans l’Esprit que le Christ nous a 

donné en partant auprès du Père sont à jamais vivants. (Cf. Saison 1, épisodes 2 et 4). Les liens 

avec les autres, en tout premier lieu, mais aussi avec les animaux, la nature, la beauté, l’art...  Car 

c’est de tout cela dont nous sommes faits. 
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Voilà notre grande espérance !  

Celui qui nous a aimés « jusqu‘à l’extrême » (Jn 13, 1), Jésus-Christ, a traversé la mort.  

Pour toujours, son amour est vivant pour chacun de nous et pour l’humanité tout entière. Rien ne 

pourra jamais nous séparer de l’amour de Dieu. St Paul l’affirme : « J’en ai la certitude : ni la mort ni 

la vie, ni les anges ni les Principautés célestes, ni le présent ni l’avenir, ni les Puissances, ni les 

hauteurs, ni les abîmes, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu 

qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur » (Rm 8, 38-39). 
 

Et en Jésus-Christ, toutes nos relations d’amour sont promises à traverser la mort, elles 

aussi. 

Créés à l’image de Dieu qui est Trinité, nous l’avons dit, nous sommes des êtres de relation, tissés 

par tous les liens que nous entretenons les uns avec les autres et avec la création. Chaque fois qu’à 

la suite du Christ et dans son Esprit, nous nous donnons au service de notre prochain dans l’amour, 

nous donnons corps à une relation qui vivra éternellement. 
 

Quelle est cette vie éternelle ? Le Pape François répond à cette question en disant : « Avec Jésus, 

au-delà du seuil, il y a la vie éternelle qui consiste dans la pleine communion avec Dieu, dans la 

contemplation et la participation à son amour infini. » (SNC 21) Notre pleine communion avec Dieu 

sera indissociablement pleine communion avec les autres car en Dieu, il n’y a que des relations 

d’amour, entre les Personnes de la Trinité et avec chacun des êtres qu’il a créés.  
 

Entrer dans cette « pleine communion », suppose le moment de la rencontre face à face avec Dieu. 

Le Pape Benoît XVI nous enseigne que c’est cette rencontre qui constituera « l’acte décisif » de ce 

qu’on appelle le Jugement (SS 47). Ce que le Pape François commente en disant : « Il s’agit donc 

d’un jugement différent de celui des hommes et des tribunaux terrestres. Il doit être compris comme 

un rapport de vérité avec Dieu-amour et avec soi-même dans le mystère insondable de la 

miséricorde divine. » (SNC 22) En effet, devant le Seigneur et sa miséricorde infinie, nous serons 

brûlés de souffrance d’avoir si mal répondu à tant d’amour. Tout ce qui n’aura pas été ajusté à 

l’amour dans nos relations disparaîtra et s’évanouira à jamais. Ne subsistera dans nos relations que 

la part de véritable don de soi pour le bien de l’autre à la manière dont le Christ l’a vécu et nous l’a 

enseigné. 
 

Cette transformation douloureuse, « comme par le feu » correspond à ce que nous appelons le 

« purgatoire ».  « C'est une heureuse souffrance, dans laquelle le saint pouvoir de son amour nous 

pénètre comme une flamme, nous permettant à la fin d'être totalement nous-mêmes et par là 

totalement de Dieu. » (SS 47) Ainsi, « l'image du Jugement final est en premier lieu non pas une 

image terrifiante, mais une image d'espérance. … Dieu est justice et crée la justice (ndlr : justice 

comme ajustement dans toutes nos relations). C'est cela notre consolation et notre espérance. » 

(SS 44) 
 

De là, nous découvrons que notre espérance englobe de facto tous nos frères et sœurs en humanité 

et jusqu’à la création tout entière. Le salut comme entrée dans la vie éternelle ne peut pas se 

concevoir comme individuel puisque, comme le dit le Pape Benoît XVI, « continuellement la vie des 

autres entre dans ma vie : en ce que je pense, je dis, je fais, je réalise. Et vice-versa, ma vie entre 

dans celle des autres : dans le mal comme dans le bien. » 

Quand nous traverserons la mort par la grâce de la résurrection du Christ, après avoir été purifiés de 

toutes nos faussetés, nous vivrons en « pleine communion » en Dieu avec tous les liens dont nous 

sommes tissés et de proche en proche, avec toute l’humanité et l’ensemble de la création. 

 

Telle est l’espérance immense que donne la foi en Jésus le Christ mort et ressuscité ! 
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